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larges. moins allongées. La fève est renommée,
à peu près épaisse du double et de chage et du
forme triangulaire; elle ressemble Voici, en
quelquefois à une-'banane double séchagè. O
qui n'aurait, pas-atteint son 'déve- dans-,une
loppement. Elle a un parfum agréa. "suer?' pén
ble se rapprochant de celui de l'anis. les étend

La plante fleurit prodigieusement, poleil,' Si 1
mais la plus grande partie de ces dans un gr
fleurs sont•stériles; d'autres pro- est couvert
duisent une fève qui s'étiole et n'at- plug délidï
teint" pas osa maturité,- devenant trop prolon
jaune et molledès les mois d'octobre tout gàter.
ou de novembre. fait suer de

Je crois 'qu -le terrain le plas rationssont
favorable pourila vanille est un sol jusqu'àce q
vierge,ontaagé,un-pensablon lorsLonde
neux, arrosé par de nonbfetx.cours au soleil, en
d'eau ou parsemé de sources, ce qui et une heur
est un avantage inestimable dans un place sur d
pays où la pluie est extrement rare qui sert d'
entre février' et juillet. Il ne faut claése, et ol
pas cependant que le sol soit naré- formes de 1
cageux, car un excès d'humidité fait que l'on -en
pourrir la tige.; il est bon aussi fer blaic, p
qu'un peu de soleil puisse arriver à quetéés pal
la plant, -m~iis trop¯de ¯soleilfit; caisseésde c
sécher et-étioler 'rplante~en-ei que-l'on-r
d'années, les fruits sont plus, rares fbie et la
et plus petits. D'un autre côté, la dier.
vaille qi ne voit pas du toutde O
soleil inrrive pas 7 matuiitë par- .
faite.

La vanille mûrit au Mexique en
janvier et_n févrie-; mais pour sa- FROM
tisfaire plus tôt à .la demande, cer-
tains planteurs commencent à récol- Commen
ter la fève en octobre- et en novem- la crèmel
bre, de sorte qu'ils ont fini la récolte la plus si
au moment où ils devraient la com- comme il f
mencer. .La fève ainsi récoltée pré- tous les goû
maturément pèse moins que l'autre, je vais indi
reste do couleur rouge et est sen- primitive e
sible aux changementsdetempéra la6r.ecettel
ture, tandis que si on la laisse mûrir Le from
parfaitement, elle devient noire, fait avec d
reste jûteuse, prend une teinte-ar- qu'on lais
gentée peu de temps après le séchage broie et qu
et peut se conserver des années sans d'osier, car
détérioration. L'importance 'de la doublé- int
laisser bien -mûrir est telle qu'au- humide. -
t refois la cueillette était faite à des en versant
dates fixées par le gouvernement et tité de crè
Sous la surveillance de ses officiers. doux. C'e

Le sechage.est une opération très rait quelqi
délicate qui demande beaucoup de caillant le 1
soins, le but à atteindre est de faire mais 1 alors
en sorte que la fève reste jùtense et d'une dose
conserve son poids. Si le fève a.été donner à. la
cueillie mûre, le succès est assez tume. Le
facile. Mais si elle a été cueillie d'abord et

"tematuritél-fauemployerdes crème-dans
moyens artificiels et avoir recours à tamis 'que
la chimie. Généralement les plan- mouillé.
teurs ne connaissent' pas les procé- . On laiss
dés du séchage-uit scnîenltent de mer nature
récolter les fève qu'ils vendent à présure, d
I 'état naturel aux marchands, ces enlève-e-o
derniers employant des experts pour jusqu'à ce
le séchage. La ville de Papanila est 'ferme pour

pour l'uniformité du sé-
c classement -ies fèves.
groa, comment se fait le

n, met d'abord les fèves
botte où' on les laissé à
dànt-36 heures, puis on
eur une natte à sécher au
e' soleil brille, ou bien
and. fourneau, ai le temps
.C'est làl'opération 'la

ate, car. une exposition
gée de cinq minutes peut
,Après le léchage on les
-nouyeau ;,ces deux opé-
répétées alternativement
ne les fèves soient noires:
_çgose -unedernièrifois
itie onze heùres du matin
'e après midi. nuis on les
es claies dans la chambre
entrepot. Ensuite on lies
n les met en paquets uni-
ongueur et de grosseur,
ferme dans des bottes en
uis les bottes sont'empa-
quatre ôu cinq dans des

èdre rouge du Mexique,
ecouvre-d'une-natte de
vanille est prête' à expé.

Ad RLe-l.HIREs,

(du 8entifle 44méricain).

AGE A LA CRÈME

t faire un bon fromage à
C'est bien la préparation-
imple du monde; mais
iat en faire parfois pour
ts et toutes.... les bourses,

iquer la manière la plus
t donner en même temps
A ni nurech-nhée--

age le plus commun se
n caillé de lait écrémé,

se bien égoutter, qu'on
'on moule dans un panier
ré ou eu forme de coeur,
érieurement d'un . linge
)n le vend et on le'gëtt
dessus une certaine quan-
me ou plutôt de bon' lait
st très médiocre. On au-
ue chose de meilleur en
lait doux, sans l'écrémer;

il faudrait se servir
de présure 'qui pourrait
pâte une certaine amer-

nieux donc.est d'écrémer
de mettre égoutter la

ef-passoire-onur-
l'on a garni d'un linge

ensuite le caillé-8sfor-
llement, c'est-à-dite sans
ans le lait écrémé; on
aillé, on le laisse égoutter
que la pàte.devienne assez
tenir en mnasse; et après

L'aiguille à toujours eu deux fone-
tions, l'une utile, l'autre ornemen-
tale. De la première nous n'avons
pas besoin d'en dire bien long : niais
nous voulons dire un mot de la
seconde.

L'histoire et les traditions des
4em;1% saieen l1bible tles rn-

niques profanes nous donnent bien
des exemples de l'emploi de l'ai-
gnilledans l'ornementation. Citons
la tunique de plusieurs couleurs du
patriarcie Jacob, le voile qui recou-
vrait le tabeïnacle dans le désert,
les dééoratiéns en tissus-du temple
de Jéinalem. Les Phéniciens,

cela au moyen d'un pilon aplati, on
la fait passer au travers d'une
passoire fine on d'un tamis de crin.
On y 'ajoute la crèméefraîche égout-
tée qu'on a ôtée de la terrine qui a
fourni le caillé, et môme encore la
crème levée sur une autre terrine.
On môle bien, on rempliOde fro-
mage les formes en osier, carrées,
rondes ou en cour, garnies inté.
rieurement de linge mouillé ; on
laisse égout' er deux eu trois hetres
encôre, et enfn on livre le produit
à la vente'ou on le sert sur la, table.
On a soin de verser un peu de lait
doux dahis l'assiette oùlon"l'a trans-

Quant au.. sel ou au sucre, c'est
affaire degoût, _cequLregardeea
consominateur. Journal des Halles et
Marchés.

TRAVAUX A L'AIGUILLE.

Personne n'a encore dit un con-
frère, raconté.ni chanté comme elle
le mérite Phistoire de l'aiguille et
de son influenve-surie développe:
ment de la civilisation. Elle existait
au Paradis Terrestre mais sans chas,
.soRuS-la-formedlune-épine-qui-a-.
percë les feuilles de 1guier quiont;
été ensuite attachées ensemble avec
les cheveux soyeux de la blonde
Eve: Depuis ce temps, par tous les
âges, chez le peuple de Dieu et chez
les gentils, chez les Romains et les
Barbares, dans tous les pays, depuis
le Japon à l'Est, en passant par la
Chine, l'Inde, la Perse, jusqu'au
Cap Finistère, par' Terreneuve, le
Canada jusqu'au Japon. à l'Ouest,
l'aiguille a rempli un rôle utile, de

,pour
le comfort de l'homme et la parure
de la femme. Et voilà que, avec la
machine à coudre, elle a vu son'
utilité triplée et décuplée, de telle
sorte que si son historien ne paraît
pas, bientôt,.la tâche sera trop lour-
de pour les forces d'un seul-homme.
Elle est la compagne assidue de la
grande dame dans son palais et de
lapnaysnecassacamè
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